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meiits de construction et la perception des émoluments,

des facilités qui puissent se traduire par
une baisse des prix de construction.

Les écoles officielles qui forment des techniciens

devraient être invitées par les autorités com-,
pétentes à vouer une plus grande attention, dans
leurs programmes, à la construction d'habitations
simples et économiques, adaptées aux conditions
climatiques, en tenant surtout compte des principes

économiques et de la standardisation.
L'élaboration de plans pour des habitations à bon
marché et confortables, bien que suffisamment
soudes, est une œuvre utile et qui répond à une
nécessité de l'heure présente.

Les communes devraient être invitées à suivre
attentivement les prix des terrains et, le cas échéant
à acheter elles-mêmes des terrains appropriés pour
jouer, le moment venu, un rôle régulateur entre la
demande et l'offre, principalement si les prix des
lotissements avalent une tendance trop prononcée à

la hausse.

Les associations d'architectes, d'ingénieurs et de
techniciens devraient être invitées à combattre le
gaspillage de travail et de capitaux en aidant à

ramener à des proportions normales les différences!

excessives dans le genre des constructions,
l'exécution des travaux et l'aménagement. On pourrait
faire certaines économies en standardisant des parties
déterminées de la construction, surtout pour les
habitations, tout en tenant largement compte du
cachet particulier de chaque contrée et de chaque
ville. Il serait possible aux fabricants et aux
artisans de répartir le travail plus également sur
toute l'année en mettant en œuvre en hiver, à la
fabrique ou à l'atelier, tous les articles qui se prêtent

à une standardisation et dont on peut escompter
l'écoulement.

Les ententes tarifaires conclues par les fabricants

de matériaux de construction doivent être
conçues de telle manière qu'il subsiste une
proportion équitable entre le coût de production et
la marge de bénéfice. Les autorités doivent suivre
la formation de ces prix et sévir contre les abus.

Les salaires sont un des facteurs essentiels des

prix de contruction; leurs mouvements ont, par
conséquent, une influence sur ces prix.

La commission se borne à faire cette constatation;

elle est d'avis que le problème des salaires,,
à cause de sa portée sociale et économique, ne
peut être traitée à fond dans son sein.

Nos jardins.
Soignons les plantations de nos arbres
fruitiers.

Les arbres fruitiers se plantent en automne ou
au printemps, mais en automne de préférence, car
les arbres ont le temps de se tasser et d'émettre
des radicelles avant le départ de la végétation.
Novembre est donc la meilleure époque pour cette
opération; à condition toutefois que le terrain
ne soit pas trop froid ou humide.

De préférence, on plante arbres et légumes
séparément, c'est-à-dire que l'on réserve une partie
du jardin pour les fruits et l'autre pour nos semis
de légumes. Ces derniers ont de la difficulté à

prospérer à l'ombre des arbres.
On choisit des sujets à éoorce lisse, exempte de

mousses, de lichens, de chancres, etc. On ouvre
des trous de forme carré de 1 m. 50 à 1 m. 80
de côté, pour les arbres à haute tige ; pour les

arbres nains, tels que cordons, pyramides, etc.
une largeur de 1 m. de côté est suffisante. La
profondeur est de 60 à 70 cm., suivant la nature
du sous-sol. Lorsqu'il est trop glaiseux ou cailljou-
teux, on évite de l'entamer. En ouvrant la fosse,
il faut avoir soin de trier la terre, c'est-à-dire de

séparer la terre de dessus ou de gazon avec celle
de la deuxième bêchée. Lorsque ce travail est
terminé, on plante un tuteur sur les arbres à tige,
un piquet pour les nains.

Le tuteur est fixé solidement avec des pierres,
de manière qu'il se maintienne pendant plusieurs
années. Ensuite on garnit le fond de la fosse avec
des mottes gazon, puis on forme autour du tuteur
un cône de terre riche jusqu'à niveau du sol. On

rafraîchit les racines brisées ou meurtries; on

raccourcit les plus fortes pour leur faire émettra
des radicelles; les tailles sont faites en biseau,
de manière que la coupe soit en dessous. On
présente le tuteur en le plaçant au nord-ouest ou au
nord de l'arbre, on étale les racines sur la butte;,
on les recouvre de 10 à 15 centimètres de terrò
fine. On soulève l'arbre de manière à faire glisser
la terre entre les racines. On répartit le fumier sur
toute la surface de la terre; car il faut avoir soin
d'éviter que le fumier ou les engrais chimiques
soit en contact immédiat avec les racines. Ensuite
on comble le trou avec la terre de la couche
inférieure en élevant les bords pour former une légère
cuvette au pied de l'arbre.

Ensuite, on recouvre toute la surface de la terre
d'une légère couche de fumier pailleux. On attache
l'arbre provisoirement, de façon qu'il puisse suivre
le tassement du sol. Quatre ou cinq mois après on
l'attache fortement. Le bourrelet formé par la

greffe doit se trouver à 20 ou 25 cm. au-dessus du
niveau du sol remué. Après le tassement, la greffe
sera au niveau du terrain; on doit éviter qu'elle
soit enterrée.

Si l'on veut que les branches ne soient pas blessées

à la couronne, on scie le tuteur à 20 cm. au-
dessous de celle-ci. En automne, il n'est pas
nécessaire d'arroser après la plantation ; au printemps,
ce travail est indispensable; il resserre la terre
autour des racines.

Les branches fruitières sont taillées au
printemps et sont rabattues environ au tiers de leur
longueur; mais la taille de formation ne commencera
réellement que l'année suivante lorsque les arbres
seront bien repris. J- D.
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